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Histoire de la bicyclette

Comment parler de cyclisme sans ouvrir le chapitre sur les PREMIERS TOURS DE ROUE decelle qui allait révolutionner la façon de bouger et dont l'histoire est incroyable à plus d'un titre. L'inventeur est un être à part, souvent épris de gloire et de fortune, le plus souvent rêveur, parfois fou, mais perpétuellement en quête de réalisations toujours plus insolites.

Quand le cycle était encore une industrie nouvelle, il imposait à la fois une révolution dans la mécanique moderne mais aussi une RÉVOLUTIONSOCIALE. Rien d'étonnant alors qu'il captive l'attention d'un grand nombre d'inventeurs prêts à se sacrifier tout entiers à sa cause. L'engouement des foules fut tel qu'un avenir prometteur s'annonçait à ceux qui sauraient faire émerger ou fructifier une nouveauté sensationnelle! Avant d'aborder les premières courses et leurs premiers acteurs, petit retour rapide sur l'histoire de la bicyclette au fil de curieuses petites anecdotes.

QUI INVENTA la première bicyclette Une question sans réponse précise. Les Égyptiens au temps des pharaons utilisaient déjà une machine roulant sur deux roues reliées entre elles par une poutre. Les Chinois aussi, contemporains de Confucius, utilisaient un engin mû par des pédales, pourvu d'une voile et poussé par un domestique (un coolie). Dès le XVIIIe siècle, à l'église de Saint Gilles à Stoke Poges, en Angleterre, le dessin d'un vitrail représentait un ANGE JOUFFLU juché sur un bicycle orné de volutes et soufflant dans une trompette ! Dessin inspiré d'un visionnaire? Certes, ce vélo est fantaisiste comparé à celui d'aujourd'hui, mais le principe existait déjà : équilibre sur deux roues dans un même plan.

 



LE CÉLÉRIFÈRE est bien l'ancêtre « identifié » de notre bicyclette. M. de Sivrac le présenta en public en 1790. Deux roues en bois placées l'une devant l'autre reliées entre elles par une traverse en bois sur laquelle était posée une selle. Pour le faire avancer, il fallait frapper le sol avec les pieds alternativement! Les « incroyables » et les « merveilleuses » se toquèrent de ce nouveau moyen de locomotion. Dès lors, se créèrent les premières sociétés de vélocipèdes.

 



Quand le baron allemand Karl Friedrich Drais présenta le 5 avril 1818 sa draisienne dans les jardins du Luxembourg à Paris, il fut victime DES RAILLERIES ET DES MOQUERIES de ses contemporains. L'invention bien mal accueillie était pourtant de taille : avec une roue avant articulée, la direction mobile enterrait le célérifère. Le petit-fils de Nicéphore Niépce, l'inventeur de la photographie, revendiqua la découverte au nom de son grand-père. Il aurait découvert un engin de ce type dans son renier. La réelle paternité ne sera jamais attribuée.
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Puis, la pédale bouleversa le monde. Après avoir adapté à une draisienne des repose-pieds, Michaux eut l'idée de munir la roue avant de pédales. À Bar-le-Duc, un monument à la mémoire de Pierre et Ernest Michaux rappelle qu'ils furent les « inventeurs et propagateurs du vélocipède à pédales ». En 1861, ils ont construit 2 machines, 142 l'année suivante et plus de 400 en 1865. La guerre de 1870 porta l'estocade à l'essor de la bicyclette, et Michaux, étonnamment, mourut dans la misère.

 




On s'aperçoit à cette époque que plus la roue avant est haute, plus la distance parcourue en un coup de pédale est grande, la roue avant étant la roue motrice. Elle pouvait mesurer jusqu'à 2 MÈTRESDE DIAMÈTRE. Victor Bernard présenta un grand- bi de 3 mètres de haut (un record!) et pesant 70 kilos. En 1888, le grand-bi céda la place à la bicyclette. Mais le mot n'apparaît qu'en 1889.

 



On créa des manèges pour apprendre à monter ou se perfectionner à bicyclette. Toujours avec une roue d'avance, Londres fut la première à créer le sien dès 1819, pour les draisiennes. La Compagnie parisienne des vélocipèdes avait son GRAND MANÈGE en 1869, situé dans l'actuelle rue Jean-Goujon à Paris. En 1893, au palais des Sports de la rue de Berri, on pouvait apprendre à pédaler sous l'œil vigilant de moniteurs en uniforme, avec l'illusion de circuler sur une route puisque des paysages peints sur les murs représentaient des scènes agrestes.

 



Un nouveau métier émergea à l'époque : PROFESSEUR DE BICYCLETTE ! Le célèbre humoriste et écrivain Tristan Bernard l'exerçait ! L'apprentissage 
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était une étape souvent nécessaire afin d'obtenir le permis de conduire obligatoire pour les vélocipèdes. Une plaque de contrôle, à placer sur l'engin, fut également instituée en 1899.

 



C'est pour le tricycle de son fils que l'Écossais J. B. Dunlop inventa les PREMIERS PNEUMATIQUES, fin 1887. Idée de génie jaillie du cerveau d'un père qui s'avisa, pour amuser son fils et lui rendre le « pédalage » plus facile, de remplacer une roue par une jante en caoutchouc gonflée d'air. Une industrie était née. Révolution pour le cycle, l'automobile, l'avion... Une invention éléphantesque qui n'est pas venue d'un fabricant de cycles mais d'un vétérinaire qui ne savait même pas pédaler! J. B. Dunlop n'a appris à le faire que six ans plus tard. Ainsi, le bicycle pneumatique fit ses premiers tours de roue en 1888 avant de s'envoler vers la route du triomphe.

 



Nouvelle avancée, après l'invention du pneumatique par J. B. Dunlop en 1888, André et Édouard Michelin créent «LE DÉMONTABLE», fixé à la jante des vélocipèdes par 17 boulons.

 



Se déplacer à vélo était considéré comme le comble de l'élégance... C'est en haut-de-forme et EN REDINGOTE que les champions de la première heure, de Civry, Charron, Cassignard, allaient se balader au bois de Boulogne... où il était de bon ton de « parader »... Le vélo s'est popularisé avec l'apparition de l'automobile. Il devint alors un moyen simple de locomotion pour ceux qui devaient bouger par besoin, plus que par plaisir.

Au cours des toutes premières sorties de la bicyclette dans les campagnes françaises reculées, on JETAIT DES PIERRES aux élégants cyclistes en les traitant d'imbéciles à roulettes et de « pédards » (un début d'explication à l'origine du mot homophobe « pédale »?), terme disparu aujourd'hui. Les malheureux cyclistes tombaient parfois la nuit dans de véritables traquenards. Des esprits malveillants, misonéistes, s'amusaient à crever les pneus après avoir installé un fil de fer tendu à travers la route ou semé des clous! L'acceptation de la différence est décidément une notion bien peu naturelle pour l'Homme.

 



LE DÉRAILLEUR fit son apparition en 1923. Auparavant, les coureurs s'arrêtaient pour inverser leurs roues. Bien qu'il soit révolutionnaire et particulièrement efficace, les professionnels restèrent sceptiques un long moment à son égard.
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Roulez jeunesse

La PREMIÈRE course cycliste fut organisée à Saint-Cloud en 1868... L'engouement pour cet étrange engin fut immédiat... et dès son entrée en piste, les multiples péripéties qui l'entourèrent façonnèrent des générations de coureurs plus héroïques les uns que les autres. Dans l'immense armée des sportifs, ils sont des milliers à monter les échelons puis à disparaître sans que personne s'intéresse à leur sort. Il en va autrement de ceux dont les noms furent sur toutes les lèvres des initiés et des profanes, qui alignèrent championnats et records dans le fracas du tonnerre médiatique. Pourtant, les grands champions des premières ÉPOQUES HEROÏQUES du cyclisme, les précurseurs, sont presque deux siècles plus tard complètement gommés, eux aussi, de nos mémoires ingrates. Le temps, inexorablement, baisse le rideau petit à petit... Quand la croisade est finie, c'est à nous de faire revivre ces incroyables Pierre l'Ermite car, bien souvent, leur vie constitue des exemples.

Quelle chevauchée fantastique que de ressusciter ces courses sur route ou sur piste menées avec une déconcertante INTRÉPIDITÉ, quand on pense aux mille dangers, aux mille obstacles que rencontraient ces valeureux coureurs de l'époque! Alors chevauchons le temps à rebours en galopant à travers ses plus extravagantes histoires... Jusqu'en 1900, les « routiers » étaient encore considérés comme des « RATÉS » DU VÉLODROME, des coureurs inférieurs. Ils ne s'y aventuraient d'ailleurs jamais. On était loin de se douter de l'extraordinaire essor que les courses sur route allaient connaître plus tard. Le Tour de France de 1903 renversa la tendance indéniablement. La révolution cycliste s'est faite étonnamment en dix ans de temps seulement !

 



Avant 1894, l'Angleterre dominait le monde du vélo. Les autres pays s'inspiraient de ses idées. Les meilleurs coureurs étaient anglais. À partir de 1894, le coeur à deux roues s'est déplacé en France et à Paris, plus naturellement. Les vélodromes de la capitale ont accueilli tous les champions du monde : d'Amérique, de Belgique, d'Italie, d'Angleterre, d'Allemagne... Tous défilaient sur les pistes parisiennes pour confirmer une réputation déjà acquise ou faire émerger une réputation naissante... et offraient aux spectateurs des luttes acharnées et captivantes. perdit LA SCÈNE PARISIENNEensuite de sa suprématie, les bonnes idées furent reprises : Brassards, Grands Prix... mais la France imposa les Tours...

 



James Moore gagna LA PREMIÈRE COURSECYCLISTE organisée en 1868. Une plaque défraîchie dans le parc de Saint-Cloud, où eut lieu l'événement, en témoigne.

 



En 1892, l'éditeur montpelliérain Herbert Duncan, du journal Le Veloceman, créa la première piste parisienne, LE VÉLODROME BUFFALO. Un emplacement stratégique (entre porte Maillot et porte de Villiers) pour être au plus près du quartier de l'automobile et du cycle, avenue de la Grande-Armée, et des fabricants de pneumatiques. Ce nom très étrange fut choisi parce que c'était l'emplacement du célèbre Wild West Show de Buffalo Bill lors de l'Exposition universelle de 1889.

 



Les années 1920 marquent la fin de l'impérialisme anglais dans le cyclisme ! Il faut dire que les courses sur route y étaient strictement interdites (en Hollande aussi) alors qu'en France, en Belgique et en Suisse, leurs succès sont sans cesse croissants. OUTRE-MANCHE, les rares épreuves étaient courues contre la montre et n'étaient réservées qu'aux amateurs. De plus, obligation était faite aux concurrents de porter des bas et une culotte! Impossible d'imaginer apercevoir un bout de jambe nue! En France, il faut remonter aux toutes premières heures du cyclisme pour voir nos champions ainsi vêtus !

 



Le Brassard fut une course imaginée par le journaliste et humoriste Tristan Bernard. Elle fut créée en 1896 au Vélodrome de la Seine. Elle conférait à son vainqueur un prestige considérable et lui gonflait tout autant son portefeuille. La possession du brassard accordait à son détenteur le droit d'avoir la première place à la corde. En contrepartie, son propriétaire devait accepter TOUS LES DÉFIS qu'on lui lançait pour lui disputer la possession de son trophée. Edmond Jacquelin en fut une vedette grâce à sa nouvelle tactique de course, le « démarrage ».
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